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 Le quatrième hôpital de la région du Saguenay–Lac-Saint-Jean 

 Hôtel-Dieu Notre-Dame de l’Assomption 

 

L’idée de construire un hôpital dans ce qui est aujourd’hui l’arrondissement de Jonquière germe 

dès 1939 dans la tête du docteur J. Edmond Bergeron, alors maire de la municipalité. Après 

plusieurs années d’exercice, tant comme médecin que comme politicien, ce dernier est en effet 

arrivé au constat que la taille de la population en augmentation rapide, notamment due à une 

activité industrielle croissante, justifie aisément la construction d’un point de service de santé local. 

 

En effet, le barrage de Shipshaw et son usine hydroélectrique ont récemment amené des milliers 

de travailleurs dans la région de Jonquière, augmentant considérablement les besoins en services. 

La distance séparant les patients de l’hôpital le plus proche, celui de Chicoutimi, présente 

également plusieurs enjeux, à une époque où les transports ne sont pas aussi aisés qu’aujourd’hui. 

Le processus d’attribution des hôpitaux est toutefois très complexe au Québec avant la Révolution 

tranquille. En plus de devoir obtenir le consentement et le financement du gouvernement, le maire 

doit également recevoir l’autorisation des autorités religieuses, qui assument alors un contrôle 

direct sur la santé et sur l’éducation dans l’ensemble de la province. Les pourparlers vont durer 

plusieurs années et ce n’est qu’en 1949 que le projet pourra aller de l’avant et qu’un site sera 

choisi, dans ce qui était à l’époque la paroisse Sainte-Marie-Médiatrice.  

 

La communauté des Augustines de Chicoutimi prend en charge l’hôpital nouvellement construit en 

1955, qui sera officiellement inauguré le 23 octobre 1955 et nommé Hôtel-Dieu Notre-Dame de 

l’Assomption. L’édifice de 5 étages a une capacité de 230 lits au départ et se dote rapidement de 

plusieurs services (orthopédie, cardiologie, soins intensifs), en plus d’une école de garde-malades. 

Les sœurs assurent presque seules le fonctionnement de l’hôpital au commencement, avant 

qu’une structure administrative laïque ne s’installe.  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Une clinique de désintoxication pour le traitement des alcooliques relevant de l’hôpital, la clinique 

Domremy, s’ajoute en 1964 à Kénogami.  La décennie suivante voit de nombreux 

agrandissements, notamment une nouvelle annexe construite en 1971 qui accueillera le service 

d’urgence et la médecine externe. 

En 1975, suite à des fusions municipales, l’hôpital prend le nouveau nom plus représentatif de 

centre hospitalier Jonquière. Les années 1980-2000 sont le cadre de plusieurs réformes 

provinciales dans le domaine de la santé et des services sociaux, qui vont progressivement mener 

à la fusion de l’ensemble des services du secteur (CLSC de Jonquière et d’Arvida, résidence 

Sainte-Marie, foyer des années d’Or, centre gérontologique) à l’intérieur d’une organisation plus 

grande, qui sera le CSSS de Jonquière en 2000, puis le CIUSSS du Saguenay–Lac-Saint-Jean, 

en 2015. L'hôpital, qui entre dans une nouvelle ère avec la mise en place de l'agence provinciale 

Santé Québec en 2024, garde sa mission initiale, à savoir d’offrir à la population locale un service 

de qualité et de proximité, tout en veillant au bien-être de la communauté. 
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